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Le capitaine CRAIG est rappelé, et interrogé comme suit:
Par·le Président :

Q. Nous pensions avoir terminé 'votre interrogatoire; mais la présence de ces
epécimeins, apportés ce matin, m'a suggéré l'idée de vous faire revenir. Vous êtes,
un cultivateur pratique, et nous voudrions savoir quelle peut être, selon vous, au
nord de la crête du bassin de la Saskatchewan, l'étendue de terrain susceptible de
produire des grains semblables aux échantillons qui sont sur la table. R. Il m'est im-
possible de le dire; mais une perisoune qui a visité le pays m'assurait ce matin qu'on
a-récolté au fort Simpson d'aussi belle orge que celle que je vois là. J'ignore sous quelle
latitude précise est située le fort Simpson ; je suis seulement qu'il se trouve dans
l'enceinte dar territoire qui occupe votre attetion. La personne dont je vous parle va
probablement comparaître devant ce comité, et pourra mieux l'éclairer que moi sur ce
point. C'est M. Anderson.

Q. Quelque important que puisse être son témoignage, nous tenons à connaître
également votre opinion sur ces échantillons de grains. R. Voilà un excellent
échantillon de blé recueilli au lac Sainte-Anne en 1878, si' l'on considère qu'il date de
dix ans. Cette qualité est l'équivalent,je crois, de la moyenne qualité du produit que
nous obtenons sur la Saskatchewan ; je n'oserais pas dire qu'il vaut notre meilleur
blé.

Q. Avez-vous raièon de croire qu'on pourrait récolter de ces blés jusqu'à une
latitude nord aussi élevée que celle du fort Simpson-? -R. Je ne suis pas en état de
répondre à cette question.

Q. Vous avez là de l'orge? R. Oui, qui a 'été recueillie vers le même endroit à
la même année. C'est un très bel échantillon.

Q. Savez-vous jusqu'à quel point extrême, dans 'le nord, la culture de ce grain
est possible-? R. 'Je crois qu'il mûrit à plusieurs cents milles au dessus du lac
Sainte-Anne. Cet écnantillon-ci d'avoine, un peu mélangé, n'est pas de première
qualité. Il paraît provenir de la même localité que les autres grains et de la même
année. C'est un échantillon passable.

Q. Jusqu'à quel point, dans- le nord, pourrait-on cultiver l'avoine-? R. D'après
mes renseignements; on l'a cultivée déjà beaucoup plus loin que le lac Sainte-Anne.
Je vois là un échanti'lon de blé fife, recueilli à Edmonton, eni 1879. On a fait depuis
de bien meilleur fife au même endroit. -Cette orge, récoltée à Norway-louse en
1879, est vraiment très bonne, eu égard à sa provenance ; car-j'ai toujours ouï dire
que le-climat de Norway-Hlouse est le plus rigoureux qu'on ait au Nord-Onest.

Q. Vos connaissances agricoles 'vous permettent-elles de conjecturer que la
pomme de terre pourrait se cultiver jusqu'aux limites de l'orge ? R. Oai.

Q. Quels sont les légumes,- les racines et les herbes susceptibles, selon vous, d'y
crùître et mûrir? R. Certaines variétés de navets, je pense.

Q. Et quelles autres plartes ? 'R. Il ne faut plus parler dé la carotte : il ne me
paraît pas qu'elle puisse réussir aussi loin au nord. Je n'en sais rien toutefois, je
M'exprime là que-mon opinion.

Q. Quelles autres espèces -de grains pourraient se cultiver, avec les soins con-
venables, jusqu'à la limite septentiionaledu blé? R. Le seigle, l'avoine et l'orge.

Q. Parltz-nous·des horbesde la région du Nord. -R, On m'a dit que l'herbe
est trés abondante dans cette région, et que les pois sauvages, qui viennent parfaite-
ment sur la Saskatchewan, y poussent aussi.

Q. Est-ce ce qu'on l'app'lle la vesce ? R. C'est une vesce sauvage .
Q. J'ai le quelque part que la végétation des herbes et des vesces est si forte

dans la vallée de la rivière de la-Paix qu'il est'difficile d'y passer à cheval. R. Il
faudrait alors ou que les vesces fussent bien grandes ou que le cheval f ût bien petit.
Je soupçonne qu'il y a là quelque hyperbole. Pour moi, j'ai vu des vesces qui pou-
valent avoir quatre pieds de haut.

Par thon. I., Girard :
Q. Vous pratiquez la culture dans le district de la Saskatchewan. Combien

avez-vous eu de récoltes deonuis que vous y êtes établi? R. Une tous les ans, except&
Xannée où, au lieu.de récolte, nous avons en une rébellion.
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